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Confinement vôtre. 
 

Voilà maintenant que les apôtres ont essaimés. Ils répandent la Parole. 
Certains l’entendent et à leur tour parlent, ils ont reçu de l’Esprit la force d’agir et 

de prendre la parole dans le temple. 

  
Ce n’est pas du goût de tout le monde et on le leur fait bien savoir.  Bon il faut 

dire que ces hommes ne mâchent pas leurs mots… Le bon Saint Étienne en fait les 

frais… Il faut dire aussi qu’il n’y va pas avec le dos de la cuillère, « vous avez la 
nuque raide, vous avez reçu la Loi des Anges et vous ne l’avez pas respectée. » 

Ce n’était pas pour plaire à tous ces hommes convaincus de leur foi et de leur 
intransigeance vis à vis du dogme et de leur connaissance des Écrits…  Ils sont 

tellement convaincus qu’ils refusent d’écouter et d’entendre, ils passent au falot 

ceux qui prophétisent et celui qui vient au nom de son Père, ils lui font des 
misères… 

Alors quand Étienne ouvre la bouche pour leur dire leur fait… bingo il 

décroche la timbale et ont va lui expliquer comment fonctionne la société, et surtout 
qui a raison. 

  
Pour lui faire rentrer çà dans le crâne, rien de mieux que d’appliquer à 

l’impétrant quelques vigoureux coups de cailloux… bien sûr, il se trouve toujours 

des excessifs et le brave Étienne est envoyé ad patres sans autre forme de procès… 
  

Vous connaissez l’histoire, puisque vous voyez tous les dimanches le tableau 
qui représente le martyr du saint patron de notre église.  Cette pratique barbare a 

survécu jusqu’à nos jours… tout y est codifié depuis la taille des pierres, jusqu’à la 

préséance de celui qui jette la première pierre… 
  

Et pourtant Étienne continue de prier, il a foi en la vie éternelle, il sait qu’il va 

voir enfin la face de celui qu’il aime et qu’il adore… il sera le premier d’une liste 
sans fin de martyrs au nom du Dieu vivant… Il est plein de mansuétude pour ses 

bourreaux, « ne leur compte pas ce péché » …  Il y en a un qui n’en perd pas une 
miette, le Saul de Tarse… rigole bonhomme tu vas voir quand tu vas tomber de 

cheval… çà va bien se mettre… déjà trois jours dans le noir pour te faire les 

pieds… bon ceci est une autre histoire qui finira mal… bien entendu... 
  

Mais quel exemple magnifique ces hommes et ces femmes qui sont partis au 
supplice en chantant ou en souriant… Ils savaient eux vraiment que la demeure 

était prête pour eux… 

  
Nous sommes chanceux de pouvoir exprimer notre foi la vivre à notre façon 

sans risquer de déplaire aux grands prêtres… que faisons-nous de cette liberté ? 

Que faisons-nous de cette facilité de croire librement ??? Rien, nous nous 



affadissons et nous nous étiolons… comme les oliviers du père Guitart dans leur 

pot étroit… notre vie facile devrait nous rendre plus exigeants et plus rigoureux… 
qu’en est-il ? Comment allons-nous pouvoir justifier de nos actes devant notre juge 

suprême...  Comment expier et mériter le Pardon… 

  
Je ne suis pas certain que la solution se trouve dans une vallée des 

Corbières… Je suis sûr d’une chose c’est au creux de notre âme que se trouve le 

chemin de la rédemption, ouvrons nos esprits à l’Amour et surtout au pardon et à la 
tolérance... certaines fois, pardonner est aussi difficile que de monter au supplice… 

çà nous est impossible, nous sommes tellement humains et pauvres. 
  

Le tableau est loin d’être noir, il est pastel et nous devons raviver les 

couleur… et je vois avec joie que les lettres arrivent… ceux qui peuvent, écrivent et 
vous allez enfin pouvoir vous reposer de mes rodomontades et billevesées… 

  

Voilà je pose çà là. 
  

Gardez-vous en santé et protégez-vous…     
  

        Ultreïa : « Aide-nous, Dieu, à aller toujours plus loin et toujours plus 

haut » 
  

                                                   Ensemble plus forts 
  

                                                Jean-Luc 
 


